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NOTRE GAN EDEN,                                        

NOTRE JARDIN DES DELICES 
 

Genèse 2/ 8 : 

« Adonaï, Dieu, planta un jardin vers l’Est d’Eden, et il y plaça l’être vivant qu’il avait formé. Adonaï, Dieu, 

fit pousser du sol tout arbre d’aspect agréable et bon à manger, ainsi que l’Arbre de Vie au milieu du jardin 

et l’arbre de la connaissance du bien et du mal ». 

Genèse 3/ 8 & 9 : 

« Ils (Adam & Eve) entendirent la voix d’Adonaï, Dieu, marchant dans le jardin au moment de la brise du 

soir, et l’homme et sa femme se cachèrent de la présence d’Adonaï, Dieu, parmi les arbres du jardin. 

Adonaï, Dieu, appela l’homme et lui dit : Où es-tu ? »  

Révélation (Apocalypse) 22/2 : 

« Entre la rue principale et le fleuve se trouvait l’Arbre de vie qui produisait douze sortes de fruits, chaque 

mois une sorte de fruits ; les feuilles de l’arbre étaient pour la guérison des nations ». 

Au commencement, sur la terre nouvellement créée, se trouvait un jardin avec 2 arbres, l’Arbre de Vie et 

l’arbre de la connaissance du bien et du mal, l’arbre du jugement. 

Au recommencement sur la terre recréée on ne trouve plus que l’Arbre de Vie, qui produit des fruits et 

dont les feuilles guérissent. 

Il y avait un jardin… 

Où est-il ce jardin aujourd’hui ? Existe-t-il encore ? 

Oui ! Absolument oui ! Ce jardin est en chacun de nous, c’est notre jardin secret, notre Gan Eden (en 

Hébreux) potentiel, notre jardin des délices.  

En chaque homme, chaque femme, au plus profond de lui, d’elle, il existe un endroit secret, caché, notre 

intériorité, là où se trouve ce que nous sommes réellement. 

Ce que nous sommes, pas ce que nous faisons. 

Ce jardin est le lieu de notre identité, il est inaccessible aux autres, parfois il l’est à nous-mêmes. 
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Ce jardin est le lieu par excellence où notre Créateur souhaite nous rencontrer et il n’a de cesse de vouloir 

y marcher, « au moment de la brise du soir », pour nous poser cette question que nous redoutons tant : 

« Où es-tu ? ». 

Ce jardin intérieur, qu’on le veuille ou non, qu’on en soit conscient ou pas, il existe, sinon nous serions 

morts, et là est bien le problème, ignorant ce jardin, celui que le Créateur a planté en tout homme, nous 

sommes parfois plus morts que vivants. 

Notre jardin secret, notre Gan Eden, a besoin de soleil, d’eau, de liberté, d’entretien. 

Il a besoin, comme tout jardin, d’y voir la beauté y fleurir, la fécondité se manifester. 

Il a besoin de voir les épines, les ronces, laisser la place à des arbres dont les feuilles servent non 

seulement à notre guérison, mais aussi à celle des autres. 

Il a besoin de voir tous ces endroits où la peur, la honte, la culpabilité, qui nous entraînent à nous cacher 

de nous-mêmes et des autres, disparaître. 

Dans ce jardin secret donc, nous ne sommes pas appelés à faire, mais à être, à être et non pas à paraître, et 

non pas à « pas être ». 

Et une fois renouvelés dans notre être, nous pouvons faire. 

Dieu ne vient plus, en personne, marcher dans notre jardin, mais, afin que nous ne soyons pas orphelins de 

sa présence, il y envoie son Esprit, celui-là même qui a ressuscité son Fils. 

Notre jardin intérieur n’est pas ouvert à tous les vents, il est protégé par une grille. 

Cette grille peut-être tellement cadenassée que nous-mêmes nous ne pouvons y pénétrer et nous pouvons 

passer toute notre vie sans jamais y entrer et donc sans vraiment jamais savoir qui nous sommes 

réellement. 

Dieu n’a pas changé, Dieu ne change pas, il souhaite toujours autant venir dans notre jardin secret, mais il 

ne va pas y entrer par effraction, cela c’est le voleur ou le violeur qui le fait pour nous piller, nous détruire. 

Et l’Esprit se tient devant cette grille, une invitation de notre part, et il la pousse ou en brise les chaînes. 

Et l’Esprit, qui est aussi le Consolateur, y accomplit son œuvre de jardinier, il va enlever les mauvaises 

racines, celles de l’amertume, de la jalousie, du ressentiment, de la colère, voire de la violence. Il va mettre 

en valeur ce qui a besoin de l’être, il va arroser, couper, nourrir, prendre soin de notre jardin. Il va surtout 

s’occuper de ces 2 arbres qui sont en nous, celui de la Vie et celui du jugement avec un traitement bien 

différent mais justement dosé. 

Et l’Esprit de Dieu va accomplir toute cette œuvre dans un seul but, faire de notre jardin secret, notre 

jardin intérieur, un jardin des délices, un Gan Eden. 

Où es-tu ? Où sommes- nous ? 

 


